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RésuméRésuméRésuméRésumé    
Dans le but d’apporter une contribution à la 
lutte contre les violences sexuelles, ce travail 
s’est intéressée aux  facteurs qui influencent les 
violences sexuelles faites aux  filles et l’impact 
de celles-ci sur les victimes et leurs parents. Afin 
d’atteindre nos objectifs, l’observation et le 
questionnaire d’enquête ont été les outils de 
collecte de données que nous avons administrés 
à 50 victimes de violences sexuelles âgées de 3 à 
21 ans reçues au CIPEC/VBG Cotonou I. De 
l’analyse des données, il s’est avéré que l’âge, le 
niveau d’instruction, le type de famille sont 
entre autres, des facteurs qui favorisent les 
violences sexuelles chez les filles. Comme forme 
de violences sexuelles, le viol en majorité, les 
tentatives de viol, les attouchements ont été 
répertoriés. Quel que soit l’âge des victimes, les 
violences sexuelles ont engendré des 
conséquences sur la santé physique, la 
scolarité, le psychisme et sur la vie affective des 
victimes ; ce qui tend à avoir des répercussions 
sur les parents. Ce travail a permis de mieux 
appréhender les violences sexuelles et offre des 
pistes de réflexion pour l’amélioration de la 
prise en charge des victimes. 
 
MotsMotsMotsMots----clésclésclésclés    :::: violences 
sexuelles,  filles,  Parents,  Souffrance 
psychique, Victimes 

fills ; Parents ; Souffrance psychique ; Victimes. 
AbstractAbstractAbstractAbstract        
In order to contribute to the fight against 
sexual violence, we are interested in studying 
the factors that influence sexual violence on 
girls and its impact on the victims and their 
parents. To reach our targets, observation and 
survey questionnaire were the date collection 
tools we administered to 50 victims of sexual 
violence aged 3 to 21 years old received at 
CIPEC/VBG Cotonou I. From the analysis of 
the data, it’s has been shown that age, academic 
level, family type are, among others, factors that 
promote sexual violence towards girls. As form 
of sexual violence, we listed mainly rape, rape 
attempt and touching. Whatever the age of the 
victims, sexual violence engendered 
consequences on the physical health, the 
schooling, psyche and emotional life of the 
victims; which tend to have an impact on 
parents. This study has made it possible to 
better understand sexual violence on little girls 
and offer some ideas for improving victims 
care.  

 
KeyKeyKeyKeywordswordswordswords: Sexual violence, Girls, Parents, 
emotional suffering, victims

 
IntroductionIntroductionIntroductionIntroduction    
 Les Etats réunis à Beijing lors de la quatrième conférence mondiale des Nations 
Unies sur les femmes en 1995, déclaraient : « les droits des femmes sont des droits 
humains » et se donnaient pour but de réaliser l’égalité des droits et la dignité 
intrinsèque des hommes et des femmes. Plus d’une vingtaine d’années plus tard, les 
femmes et les filles continuent d’être considérées comme des êtres faibles et inférieurs à 
l’homme, et sont, aujourd’hui comme hier, victimes  de nombreuses violences : 
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psychologique, physique, économique et sexuelle. Selon l’UNIFEM (2003), une femme  
sur trois  a été violée, battue, forcée  à l’acte sexuel ou abusée au moins une fois dans sa 
vie. Dans son rapport d’étude d’octobre 2009, l’Observatoire de la famille, de la femme 
et de l’enfant (Ministère de la Famille et de la Solidarité Nationale ) affirme qu’au 
Bénin, 1,4% des filles entre deux et quatorze (02-14) ans ont été victimes de viol, 8% 
des filles âgées de moins 15 ans et 34% des filles de moins de 18 ans sont victimes de 
mariage forcé. 
 Plusieurs études réalisées dans le cadre de la violence sexuelle révèlent que la 
grande partie des victimes de violences sexuelles sont les femmes. Bien que d’occurrence 
relativement fréquente, le phénomène est souvent passé sous silence par les victimes, 
faisant de cette déviance, un tabou.  Or, ces actes et comportements allant du 
harcèlement sexuel au viol entrainent des dommages sur le corps, la sexualité et le 
psychisme des victimes.  
 Dans le but de contribuer à l’amélioration des conditions de vie des victimes, 
d’offrir un climat social adéquat permettant de  mieux gérer les souffrances physiques et 
psychologiques causées par la violence sexuelle, ce travail s’intéresse particulièrement aux 
filles (mineures) victimes de violences sexuelles puisqu’elles sont, elles aussi concernées 
par ce fléau.  
 Quels est le profil des coupables de violences sexuelles ? Sont-ils de parfaits 
inconnus  ou des membres du cercle familial ? Le type de famille dans lesquelles vivent 
les victimes favorise-t-il l’occurrence de cet événement traumatisant ? Quelles sont les 
répercussions psychopathologiques sur les victimes et leurs parents ? Voici les principales 
interrogations sur lesquelles repose ce travail. D’entrée de jeu, nous avons postulé que la 
violence sexuelle, lorsque les victimes sont des mineures, créé des ravages dont les 
répercussions s’entendait, au-delà de leurs personnes, sur leur famille et par ricochet, sur 
toute la société.  

 
1111.... MéthodeMéthodeMéthodeMéthode    

 Cette partie regroupe les descriptifs  de la population d’étude, du matériel utilisé 
ainsi que de la procédure déployée. 
 
1.1 1.1 1.1 1.1 PopulationPopulationPopulationPopulation    
Cadre de l’étudeCadre de l’étudeCadre de l’étudeCadre de l’étude    
 Le Centre Intégré de Prise en Charge des Violences Basées sur le Genre 
(CIPEC/VBG) Cotonou I est le cadre d’étude convoqué. CIPEC/VBG Cotonou I est 
le centre de référence des départements du sud en matière de violences basées sur le 
genre. Il a été créé par le décret N° 2012-228 du 13 août 2012 portant création, 
composition et fonctionnement des centres intégrés départementaux de coordination 
pour la prise en charge des victimes et survivants(es) des violences basées sur le genre.  
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 Le CIPEC/VBG est situé dans l’enceinte du centre médical de Cotonou I à 
Tokpa Hoho. Il prend en charge les victimes de violences tant sur le plan juridique, 
médical et psychologique, en leur fournissant des services multisectoriels, notamment en 
matière de santé, de bien-être, de conseils et de services juridiques en un même point. 

 
1.2 1.2 1.2 1.2 EchantillonEchantillonEchantillonEchantillon    
 L’étude prend en compte cinquante (50) filles célibataires victimes des violences 
sexuelles reçues par le Centre Intégré de Prise en Charge des Violences Basées sur le 
Genre de Cotonou 1 (CIPEC/VBG). L’échantillon a été le résultat d’un choix raisonné. 
Ainsi, au bout des investigations, 50 cas de victimes de violences sexuelles âgées de 3 à 
21 ans ont été retenus. Leurs parents ont été aussi enquêtés. Les conditions 
d’appartenance à l’échantillon défini sont multiples et se déclinent comme suit : 
 

− Pour les victimesPour les victimesPour les victimesPour les victimes    ::::    
� être de sexe féminin ; 
� être célibataire ; 
� être victime des violences sexuelles ; 
� être libre et consentant pour participer à l’étude. 
� avoir eu l’autorisation du tuteur légal pour les mineurs.  

− Pour les parentsPour les parentsPour les parentsPour les parents    ::::    
� être parent ou proche de la victime ; 
� être libre et consentant pour participer à l’étude. 

    
   

1.3 1.3 1.3 1.3 MatérielMatérielMatérielMatériel    
 Plusieurs outils nous ont permis d’atteindre nos objectifs : l'observation, 
l’entretien et l’administration du questionnaire.    

− Le questionnaire adressé aux victimes directes est constitué de quatre 
rubriques 

� les données démographiques des victimes ; 
� les informations relatives à la structure de la famille des victimes ; 
� les informations relatives à l’agresseur ; 
� les informations relatives à la violence sexuelle subie ; 
� les informations relatives aux conséquences de la violence sexuelle 
sur les victimes.  

− Le questionnaire adressé aux parents des victimes (victimes secondaires) est 
subdivisé en trois parties 

� les informations relatives aux données démographiques des parents ; 
� les informations relatives aux vécus psychologiques des parents ou 
tuteurs ; 

� l’évaluation du stress post traumatique chez les parents ou tuteurs 
dont les enfants ont été victimes des violences sexuelles. 
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• L’évaluation du stress post-traumatique chez les parents dont les enfants ont 
subi une violence sexuelle a été possible grâce à l’échelle PCLS (la version 
stress de l’échelle de stress post traumatique). L’objectif du questionnaire est 
d’évaluer les symptômes de l’état de stress post traumatique selon les critères 
de diagnostic du DSM-IV. La version utilisée permet d’évaluer un épisode de 
vie stressant et est constitué de dix-sept (17) items. 
 

1.4 1.4 1.4 1.4 ProcédureProcédureProcédureProcédure    
 Avant la collecte proprement dite des données, nous avons effectué un pré-test 
afin de réajuster et de faciliter la compréhension du questionnaire. 
Après une présentation, nous expliquons brièvement l’objet de notre étude, dans le but 
de mettre en confiance les enquêtés et pour avoir leur consentement.  Au cours des 
entretiens les réponses ont été directement transcrites sur la fiche de collecte 
préalablement établie. Le questionnaire est élaboré pour compléter les données 
recueillies.  
 
2222.... Présentation et analyses des résultatsPrésentation et analyses des résultatsPrésentation et analyses des résultatsPrésentation et analyses des résultats    

 Cette partie rend compte des résultats concernant les mineures victimes, puis ceux 
de leurs parents.  
2.1 2.1 2.1 2.1 Présentation des résultats des victimesPrésentation des résultats des victimesPrésentation des résultats des victimesPrésentation des résultats des victimes    
Age des Age des Age des Age des victimesvictimesvictimesvictimes    
TableauTableauTableauTableau  n° In° In° In° I    : Répartition des victimes selon leur âge 

Age Effectif Pourcentage 
0-5 1 2 
5-10 16 32 
10-15 24 48 
15-20 8 16 
21 Plus 1 2 
Moyenne d’âge : 11,00 
Ecart-type : 3,811 
Minimum 3 
Maximum 21 
Centiles 50 11 

75 13,25 
80 14 
95 17,45 

SourceSourceSourceSource : Résultats des enquêtes,  2016 
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 Le tableau N°I ci-dessus nous renseigne sur la répartition des victimes selon leur 
âge respectif. L’âge minimum est de 3 ans et l’âge maximum est de 21 ans. La moyenne 
est de 11 ans et 95% des victimes ont moins de 18 ans, donc en grande majorité des 
mineurs. La tranche d’âge la plus touchée est celle de 10 à 15 ans suivie de celle de 5 à 
10 ans.   
    Niveau d'instruction des victimesNiveau d'instruction des victimesNiveau d'instruction des victimesNiveau d'instruction des victimes                        
    TableauTableauTableauTableau  n° IIn° IIn° IIn° II    : Niveau d'instruction des victimes 
Niveau d’instruction Effectifs Pourcentage 
Primaire 34 68,0 
Secondaire 9 18,0 
Lycée 3 6,0 
Non scolarisée 4 8,0 
Total 50 100,0 
SourceSourceSourceSource    : Résultats des enquêtes,  2016: Résultats des enquêtes,  2016: Résultats des enquêtes,  2016: Résultats des enquêtes,  2016    
 
 Le tableau N°II ci-dessus nous montre que 68% des victimes ont un niveau 
d’instruction équivalent au primaire. 24% des victimes ont le niveau du secondaire et du 
lycée et 8% sont non scolarisées. D’après ce tableau, nous pouvons dire que les violences 
sexuelles touchent beaucoup plus les victimes de faible niveau d’instruction. Plus le 
niveau d’instruction est grand moins les victimes sont vulnérables aux violences sexuelles. 

 
2.2 2.2 2.2 2.2 Informations relatives au type de famille des victimesInformations relatives au type de famille des victimesInformations relatives au type de famille des victimesInformations relatives au type de famille des victimes    
Figure n° 1Figure n° 1Figure n° 1Figure n° 1    : : : : Types de familles des parents ou tuteurs de la victime 
 

 
SourceSourceSourceSource    : Résultats des enquêtes,  2016: Résultats des enquêtes,  2016: Résultats des enquêtes,  2016: Résultats des enquêtes,  2016    
 
 14% des victimes enquêtées vivent dans une famille polygamique, 24% des 
victimes enquêtées vivent dans une famille monogamique et 62% des victimes enquêtées 
vivent dans une famille recomposée monoparentale. Le type de famille recomposée 
pourrait fragiliser l’équilibre familial qui est très important dans l’éducation, 
l’épanouissement et la sécurité des enfants. Le seul parent n’a souvent pas l’œil vigilant 
pour veiller sur les enfants. La douleur de la fille avec son père pourrait l’emmener à 
chercher réconfort auprès d’un semblable à son père qui à son tour profite de sa naïveté. 
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2.3 2.3 2.3 2.3 Informations relatives aux agresseursInformations relatives aux agresseursInformations relatives aux agresseursInformations relatives aux agresseurs    

− ConnaissezConnaissezConnaissezConnaissez----vous votre agresseurvous votre agresseurvous votre agresseurvous votre agresseur    ????    
Figure n° 2:Figure n° 2:Figure n° 2:Figure n° 2:Connaissance de l’agresseur    

 
SourceSourceSourceSource    : Résultats de nos enquêtes,  2016: Résultats de nos enquêtes,  2016: Résultats de nos enquêtes,  2016: Résultats de nos enquêtes,  2016    
 
  

 86% de notre échantillon connait son agresseur. Une minorité seulement (14%) 
ne connait pas son agresseur. Les auteurs des violences sont souvent très proches de leur 
victime. Ils prennent tout le temps d’étudier la victime, de repérer les faiblesses du type 
de famille et de l’entourage. 
 

− EstEstEstEst----il un membre de votre il un membre de votre il un membre de votre il un membre de votre famillefamillefamillefamille    ????    
 

Figure n° 3Figure n° 3Figure n° 3Figure n° 3    : : : : Membre de votre famille  

 
Source : Résultats des enquêtes,  2016Source : Résultats des enquêtes,  2016Source : Résultats des enquêtes,  2016Source : Résultats des enquêtes,  2016    
 
 22% des mises en cause de notre échantillon appartiennent au cercle familial de la 
victime. La grande partie des mis en cause sont des membres extérieurs. 
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− Lien de proximité entre les  victimes et les agresseursLien de proximité entre les  victimes et les agresseursLien de proximité entre les  victimes et les agresseursLien de proximité entre les  victimes et les agresseurs    
 

Figure n° 4Figure n° 4Figure n° 4Figure n° 4    : : : : Lien de proximité entre les  victimes et les agresseurs 

 
Source : Résultats des enquêtes,  2016Source : Résultats des enquêtes,  2016Source : Résultats des enquêtes,  2016Source : Résultats des enquêtes,  2016    
 
 Les liens qui existent entre les victimes et leurs agresseurs sont multiformes. 62% 
des victimes ont été agressées par des voisins de quartier. Nous remarquons que les 
agresseurs sont partout et font partie du quotidien de leurs victimes. Il en existe à l’école 
en famille et dans le voisinage.  Généralement et malheureusement, les abuseurs sont 
souvent des proches avec lesquels l’enfant  victime entretient une relation affective. Les 
agresseurs prennent le temps de sympathiser avec leur victime et créent un lien d’amitié 
avec la victime. Il s’établit alors entre le futur agresseur et la victime un lien de confiance. 
Celle-ci étant mineur, se laisse aller dans un lien d’affection et se voit rassurer et protéger 
par l’adulte.  La victime compte tenu de son lien d’affection avec son agresseur ne saura 
donc pas dire « non ». Elle  ne connaît pas encore ses propres limites ni les limites de 
son désir dans cet espace-là. Elle n’a pas encore suffisamment expérimenté sa propre 
sexualité pour savoir ce qui est agréable ou désagréable pour elle. Le futur agresseur 
profite de la situation et de la naïveté de sa victime et abuse d’elle.  
 
2.4 2.4 2.4 2.4 Informations relatives à la forme de violences sexuelles subiesInformations relatives à la forme de violences sexuelles subiesInformations relatives à la forme de violences sexuelles subiesInformations relatives à la forme de violences sexuelles subies    

 

Figure n° 5Figure n° 5Figure n° 5Figure n° 5    : : : : Forme de violences  sexuelles subies par les victimes 

 
Source : Résultats des enquêtes,  2016Source : Résultats des enquêtes,  2016Source : Résultats des enquêtes,  2016Source : Résultats des enquêtes,  2016    
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 Le type de violence subie par les victimes enquêtées est réparti en trois (03) 
groupes que sont : le viol (78%), les tentatives de viol (8%) et les attouchements (14%). 
D’après la figure  n° 6, les viols sur mineurs sont très fréquents car ils représentent 78%  
de notre population d’étude. 

 
2.5 2.5 2.5 2.5 Informations relatives aux conséquences des violences sur les victimesInformations relatives aux conséquences des violences sur les victimesInformations relatives aux conséquences des violences sur les victimesInformations relatives aux conséquences des violences sur les victimes    

− Conséquences des violences sexuelles sur la santé des victimesConséquences des violences sexuelles sur la santé des victimesConséquences des violences sexuelles sur la santé des victimesConséquences des violences sexuelles sur la santé des victimes    
 

Figure n° 6Figure n° 6Figure n° 6Figure n° 6    : : : : Conséquences des violences  sexuelles sur la santé des victimes 

 
SourceSourceSourceSource    : Résultats des enquêtes,  2016: Résultats des enquêtes,  2016: Résultats des enquêtes,  2016: Résultats des enquêtes,  2016    
Tableau n° IIITableau n° IIITableau n° IIITableau n° III    : : : : Rapport entre l’âge des victimes et les conséquences sur leur santé 
 
 Somme des 

carrés 
Ddl Moyenne 

des carrés 
F Signification 

Inter-groupes 25,083 15 1,672 1,151 0,3530,3530,3530,353    
Intra-groupes 49,417 34 1,453   
Total 74,500 49    
SourceSourceSourceSource    : Résultats des enquêtes,  2016: Résultats des enquêtes,  2016: Résultats des enquêtes,  2016: Résultats des enquêtes,  2016    
 
 Les conséquences des violences sexuelles chez les sujets enquêtés sont multiples. 
Les conséquences les plus importantes sont les douleurs physiques, car 42% des victimes 
affirment avoir des douleurs physiques après les violences sexuelles. 26% des victimes 
déclarent avoir  des hémorragies et/ou une infection sexuelle après avoir subi des 
violences sexuelles. Comme autres conséquences, des grossesses non désirées et précoces 
qui ont été notées chez 16% des victimes enquêtées. La perte de la connaissance est 
notée chez 2% de notre échantillon d’étude. Le rapport entre l’âge des victimes et les 
différentes conséquences n’est pas significatif (p = 0,353 ; largement supérieur à 5 %). Il 
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n’existe donc aucun lien entre l’âge et les conséquences sur la santé des victimes. On en 
déduit donc que quel que soit l’âge de la victime les violences sexuelles ont toujours des 
conséquences sur la santé des victimes. 

 
− Conséquences des violences  sexuelles sur le psychisme et la vie affective Conséquences des violences  sexuelles sur le psychisme et la vie affective Conséquences des violences  sexuelles sur le psychisme et la vie affective Conséquences des violences  sexuelles sur le psychisme et la vie affective 

des victimesdes victimesdes victimesdes victimes    
 

Figure n° 7Figure n° 7Figure n° 7Figure n° 7    : Conséquences des violences sexuelles sur le psychisme et la vie affective des  
victimes 

 
SourceSourceSourceSource    : Résultats des enquêtes,  : Résultats des enquêtes,  : Résultats des enquêtes,  : Résultats des enquêtes,  2016201620162016    
    
Tableau n° IVTableau n° IVTableau n° IVTableau n° IV    : : : : Rapport en l’âge des victimes et les conséquences sur leur psychisme et 
leur vie affective    
 Somme des 

carrés 
Ddl Moyenne 

des carrés 
F Signification 

Inter-groupes 26,937 15 1,796 0,841 0,6290,6290,6290,629    
Intra-groupes 72,583 34 2,135   
Total 99,520 49    
SourceSourceSourceSource    : Résultats des enquêtes,  2016: Résultats des enquêtes,  2016: Résultats des enquêtes,  2016: Résultats des enquêtes,  2016    
  
 Les conséquences sur le psychisme et la vie affective des victimes sont diverses. 32 
% des victimes n’ont aucune conséquence sur le plan psychique et affectif. 30% sont 
traumatisées suite à la violence sexuelle subie.12 % et 14 % des victimes enquêtées ont 
respectivement honte et sont choquées. 10 %  se sont repliées sur elles-mêmes et 2 % 
ont multiple partenaires. Le pourcentage des victimes n’ayant aucune conséquence sur la 
vie affective n’est pas négligeable (32%) ; cet état de chose serait probablement dû  au 
jeune âge de la majorité,  elles n’ont pas la même connotation des violences sexuelles que 
les adultes. Elles n’en font pas un drame et considèrent les violences sexuelles comme un 
phénomène normal. Elles n’expriment pas à court terme des conséquences psychiques et 
sur la vie affective. Le pourcentage des victimes ayant exprimé des conséquences sur le 
plan psychique et sur la vie affective correspond à 68% de notre effectif d’étude, ces 
victimes ont conscience du phénomène. Contrairement à ce qu’on peut penser, le rapport 
entre l’âge des victimes et les conséquences sur le psychisme et la vie affective des 



 N°8N°8N°8N°8----
2018201820182018________________________________________________________________________________________________________________________________________________________ 

 

294 

 

victimes n’est pas significatif (p = 0,629; largement supérieur à 5 %). Il n’existe donc 
aucun lien entre l’âge et les conséquences sur le psychisme et la vie affective des victimes. 
On en déduit que quel que soit l’âge de la victime, les violences sexuelles ont toujours 
des conséquences sur leur psychisme et leur vie affective.  

 
3333.... Présentation des résultats des parents et tuteurs d’enfants victimes de violences Présentation des résultats des parents et tuteurs d’enfants victimes de violences Présentation des résultats des parents et tuteurs d’enfants victimes de violences Présentation des résultats des parents et tuteurs d’enfants victimes de violences 
sexuelles sexuelles sexuelles sexuelles     

3.1 3.1 3.1 3.1 Age des parents ou tuteursAge des parents ou tuteursAge des parents ou tuteursAge des parents ou tuteurs    
TableauTableauTableauTableau    n° VII: n° VII: n° VII: n° VII: Répartition des parents ou tuteurs selon l’âge 
 
Moyenne 39,06 
Ecart type 52,78 
Maximum 25 
Minimum 52 
Centiles 50 38,50 

  75 42,00 
80 42,00 
90 45,95 

SourceSourceSourceSource    : Résultats des enquêtes,  2016: Résultats des enquêtes,  2016: Résultats des enquêtes,  2016: Résultats des enquêtes,  2016 

    
 Les parents ou tuteurs enquêtés sont âgés de 25 à 52 ans. L’âge moyen étant 39 
ans 90% ont moins de 46 ans. La quasi-totalité des parents ou tuteurs sont majeures. 
Antécédents des parents ou tuteurs par rapport aux violences sexuellesAntécédents des parents ou tuteurs par rapport aux violences sexuellesAntécédents des parents ou tuteurs par rapport aux violences sexuellesAntécédents des parents ou tuteurs par rapport aux violences sexuelles    
 
TableauTableauTableauTableau    n° VIIIn° VIIIn° VIIIn° VIII    : : : : Antécédent des parents ou tuteurs par rapport aux violences sexuelles 
    Effectifs Pourcentage 
Non 50 100,0 
Oui  0 00,0 

SourceSourceSourceSource    : Résultats des enquêtes,  2016: Résultats des enquêtes,  2016: Résultats des enquêtes,  2016: Résultats des enquêtes,  2016    
 
 Aucun parent et tuteur enquêté n’a d’antécédent par rapport à la violence sexuelle.  
Ce tableau pourrait traduire la réticence des adultes à parler de ce phénomène. Ils 
craignent la réaction de l’entourage et garde le silence par rapport au vécu traumatique de 
la violence sexuelle. Ils n’extériorisent pas leur souffrance, et donc ne sont pas guéris du 
traumatisme éventuel. Dans cette situation, ils seront incapables de prendre en charge 
leur enfant victime de violence sexuelle.  
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3.2 3.2 3.2 3.2 Evaluation du stress poEvaluation du stress poEvaluation du stress poEvaluation du stress post traumatique chez les parents  d’enfants victimes de st traumatique chez les parents  d’enfants victimes de st traumatique chez les parents  d’enfants victimes de st traumatique chez les parents  d’enfants victimes de 
violences sexuellesviolences sexuellesviolences sexuellesviolences sexuelles    

 

TableauTableauTableauTableau    n° IXn° IXn° IXn° IX    : : : : Echelle de stress post traumatique 
Scores 
N=50N=50N=50N=50    
Maximum 74 
Minimum 24 
Moyenne 52,62 
SourceSourceSourceSource    : Résultats des enquêtes,  2016: Résultats des enquêtes,  2016: Résultats des enquêtes,  2016: Résultats des enquêtes,  2016    
 
 88% des parents ou tuteurs d’enfants victimes de violences sexuelles ont réuni un 
score d’au moins 44 (note seuil) par rapport à l’évaluation du stress post traumatique. Le 
score le plus élevé est 74 et le bas est 24. Deux tiers des parents ou tuteurs affirment 
avoir un stress post traumatique suite aux violences sexuelles subies par leurs enfants. Les 
violences sexuelles sont de loin des évènements traumatisants qui affectent non 
seulement les victimes  mais aussi leur entourage en tant que victimes secondaires. La 
douleur et les souffrances psychologiques infligées aux victimes par les violences sexuelles 
ne rendent pas l’entourage de celles-ci indifférent.    

 
Quelques propos des victimes et parents d’enfants victimes de violQuelques propos des victimes et parents d’enfants victimes de violQuelques propos des victimes et parents d’enfants victimes de violQuelques propos des victimes et parents d’enfants victimes de viol    

« […] Dans la soirée du mardi 09 février 2016 aux environs de 18h, en allant 
chercher l’enfant de mon tuteur, je croise le chemin de 04 maçons qui travaillaient 
sur un chantier à côté de notre maison. Je fus arrêtée et trainée jusqu’au chantier 
inachevé. C’est ainsi qu’une première personne a essayé de me violer mais n’y est 
pas parvenue parce que je me défendais. Mais malheureusement le second 
manœuvre y parvient parce que j’étais immobilisée par les  trois (03) autres 
manœuvres et n’ayant plus assez de force pour me défendre. De mon retour à la 
maison mon tuteur avait remarqué il y avait du sang sur mes vêtements. Il poussa sa 
curiosité afin de comprendre l’origine du sang ; j’ai répondu que je me suis blessée 
en chemin parce que j’avais peur. Mais après plusieurs questions de la part de mon 
tuteur et sa femme, j’ai avoué et raconté ma mésaventure… » 
[[[[Extrait d’entretien avec K., jeune fille âgée de 14 ans victime de violExtrait d’entretien avec K., jeune fille âgée de 14 ans victime de violExtrait d’entretien avec K., jeune fille âgée de 14 ans victime de violExtrait d’entretien avec K., jeune fille âgée de 14 ans victime de viol]]]] 
    
De ce discours, on constate que cette jeune fille âgée de 14 ans n’était pas 

suffisamment outillée pour affronter quatre (04) personnes. Elle était physiquement 
fragile. Elle aurait pu s’échapper si c’était une seule personne, vu qu’elle a réussi à résister 
au premier agresseur. On comprend que son âge semble avoir favorisé son viol. On 
déduit de ce discours que la peur semble participer à la réticence des victimes à parler de 
leur violence. 

 
« […] je suis apprentie couturière et je vis avec ma mère. Le vendredi dans 

l’après-midi, j’allais faire des courses pour ma patronne quand sur mon chemin un 
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vieil homme qui habite non loin de notre atelier m’a interpellée. Il m’a dit qu’il 
voulait me demander un service sans donner grande explication. Comme j’étais en 
mission pour ma patronne je lui ai promis repasser quand je serai libre. Quand j’ai 
fini avec ma patronne, je suis retournée chez lui pour lui rendre le service. Il me 
faisait comprendre  que ce n’est rien de compliqué qu’il voulait  que je l’aide à 
prendre un bidon dans son arrière cours. Je suis donc rentrée dans l’arrière cours 
quand à ma grande surprise, je vois le vieux derrière moi. Subitement il ferme sa 
porte et se jette sur moi puis me viole .Tellement je saignais que ne n’ai pas pu 
cacher mon viol à ma patronne. Elle a dû appeler ma mère puis m´a conduite 
dans une clinique située à côté de l’atelier. C’est de cette clinique que je fus 
évacuée le même jour à l’HOMEL où je suis hospitalisée depuis une semaine...»  
[Extrait d’entretien avec [Extrait d’entretien avec [Extrait d’entretien avec [Extrait d’entretien avec B.A., âgée de 11 ans et violée par un homme de 60 ans B.A., âgée de 11 ans et violée par un homme de 60 ans B.A., âgée de 11 ans et violée par un homme de 60 ans B.A., âgée de 11 ans et violée par un homme de 60 ans 

 environenvironenvironenviron]]]]    
    

 On peut comprendre par ces propos que la fille a été victime de son innocence. 
La conséquence du viol sur la santé physique de la victime semble être très importante. 
 

« […] Ma fille ainée été victime d’une situation de viol le mercredi 02/09/15 par 
le mari de notre colocataire âgé de 35 ans environ. Elle a l’habitude d’aller jouer  
avec  le garçon de ma    colocataire. Profitant de l’absence de sa femme,  le mari de 
ma colocataire  abuse  sexuellement de ma fille. Dès mon retour à la maison j’ai 
constaté que ma fille était timide chose  inhabituelle de plus elle se plaignait de 
douleurs dans le bas ventre. J’ai alors poussé ma curiosité afin de comprendre ce 
qui se passait. C’est ainsi qu’elle me raconta sa mésaventure. Interrogé sur la 
question le mari de ma colocataire a nié les faits et tentait d’imputer cet agissement 
à son fils ayant le même âge que ma fille. Curieusement il a pris la clé des champs 
et reste sans nouvelle jusqu’à ce jour […] je ne sais même pas quelle maladie il a 
transmise à ma fille […] J’espère que ma fille n’aura pas des conséquences 
irréversibles […] ma fille est trop jeune pour subir ça… » 

[[[[Extrait d’entretien avec C.E.,Extrait d’entretien avec C.E.,Extrait d’entretien avec C.E.,Extrait d’entretien avec C.E.,mère d’une fille de 5 ans  victime du violmère d’une fille de 5 ans  victime du violmère d’une fille de 5 ans  victime du violmère d’une fille de 5 ans  victime du viol]]]] 
    

 Ces propos de la mère de la victime traduisent la souffrance des mères après le 
dévoilement de la violence sexuelle de sa fille. On a une idée des multiples questions que 
se pose un parent d’enfant victime de violence sexuelle. La mère de cette victime souffre 
parce que sa fille est victime du viol mais elle souffre davantage du fait que la victime est 
son ainée et très jeune. 

 
« […] Dans la nuit du 29 novembre 2016 aux environs de 23h, j´allais faire des 
achats pour mon oncle dans la maison voisine quand j’ai rencontré un monsieur 
que je ne connaissais qui m’a interpellée. Il recherchait un ami à lui qui vivait dans 
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le quartier mais curieusement je ne connaissais pas non plus son ami donc je partis. 
Quelques minute  après il ma rattrape par surprise sur mon chemin et avec  un 
jeans  il attacha ma bouche et m’a trainée jusqu’au bord du lac. J’ai essayé de me 
défendre et réussi à m’échapper. Il ma rattrape à nouveau et me bastonne il m’a 
donné des coups de poings avant de me violer. Alertés, les co-habitants et mes 
parents  n’ont pu maitriser l’incriminé qui a bénéficié d’une large couverture des 
siens... » 

[[[[Extrait d’entretien avec A.Extrait d’entretien avec A.Extrait d’entretien avec A.Extrait d’entretien avec A.    M., M., M., M.,     jeune fille âgée de 9 ans victime du violjeune fille âgée de 9 ans victime du violjeune fille âgée de 9 ans victime du violjeune fille âgée de 9 ans victime du viol]]]] 
 
 Ici, non seulement l’âge semble un facteur favorable à son viol mais aussi l’heure 
du viol. A cette heure de la nuit les rues semblent être sombres et désertes. On constate 
que la victime a été victime d’une violence physique avant d’être ensuite violée. On note 
ici que le mis en cause a bénéficié d’une large couverture des siens. Ce geste ne participe 
pas à la régression du phénomène.  
 

« […] J’avais 9 ans quand mes parents se sont séparés suite à une série de conflits 
conjugaux. Mes frères et moi sommes à la garde de notre père. Après le départ de 
notre mère, ce dernier (mon père) refuse dès lors de faire face à ses responsabilités 
vis-à-vis de nous ses enfants.  Ce faisant, nous fumes victime de toutes sortes de 
violences, de maltraitance  et de privations. Avec pour corolaire le viol que je 
subissais régulièrement de la part de mon père juste après le départ de ma maman. 
N’ayant pas d’autre issue, je suis restée sous emprise, et le plus dure était cette 
complicité notoire de ma mère qui n’a pu rien faire pour me tirer d’affaire malgré 
tous mes aveux. C’est dans cette situation de grande vulnérabilité sans aucun 
soutien que j’eus à 17 ans une première grossesse de mon père. Situation que j’ai 
gérée avec la complicité de ma mère sans aucun recours jusqu’à l’accouchement 
d’une fille…» 

[[[[Extrait d’entretient avec S.A., Extrait d’entretient avec S.A., Extrait d’entretient avec S.A., Extrait d’entretient avec S.A.,     jeune fille âgée de 17 ans victime du violjeune fille âgée de 17 ans victime du violjeune fille âgée de 17 ans victime du violjeune fille âgée de 17 ans victime du viol]]]] 
 
 La séparation des parents de la victime a été une cause des violences dont elle a 
été victime. Elle garde la souffrance de plusieurs années de viol et le poids de la garde 
d’une fille issue d’un inceste. Elle souffre aussi de l’inaction de sa mère pour la défendre 
et la protéger. 

 
4444.... DiscussionDiscussionDiscussionDiscussion    

4.1 4.1 4.1 4.1 Les facteurs favorisant les viLes facteurs favorisant les viLes facteurs favorisant les viLes facteurs favorisant les violences sexuelles chez les victimesolences sexuelles chez les victimesolences sexuelles chez les victimesolences sexuelles chez les victimes    
− L’âgeL’âgeL’âgeL’âge    

 Plus de 95% des victimes enquêtées ont moins de 18 ans. Les violences sexuelles 
sévissent encore malheureusement chez les mineures. Les enfants sont particulièrement 
vulnérables à la violence sexuelle compte tenu de leur niveau de dépendance, de leur 
faible pouvoir et de leur capacité limitée à se protéger. Pour les filles, le risque peut  
s’avérer plus élevé quand elles sont très jeunes. 
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 Les auteurs de violences sexuelles sont pour la plupart des adultes proches des 
victimes. Nos résultats s’éloignent de ceux de l’Observatoire de la famille, de la femme et 
de l’enfant qui affirme dans son rapport d’étude d’octobre 2009 (Ministère de la Famille 
et de la Solidarité Nationale) qu’au Bénin 1,4% des filles entre deux et quatorze (02-14) 
ans ont été victimes de viol, 8% des filles âgées de moins 15 ans, cette différence serait 
due à l’espace de recherche qui est beaucoup plus grande (tout le territoire national).Nos 
résultats rejoignent ceux de l’enquête sur «  l’impact des violences sexuelles de l’enfance à 
l’âge adulte, conduite auprès de plus de 1200 victimes par l’association Mémoire 
Traumatique et Victimologie, et présentée le 2 mars 2015 avec le soutien de l’UNICEF 
France.» Selon cette enquête, 81 % des victimes de violences sexuelles subissent les 
premières violences avant l’âge de 18 ans, 51 % avant 11 ans, et 23 % avant 6 ans et de 
ceux de M. Salmona (2010) selon lesquels, les violences sexuelles sont le plus souvent 
commises par des proches et des personnes connues des victimes dans plus de 80% des 
cas. L’immaturité (physique, psychologique, émotionnelle, intellectuelle, etc.) liée au 
jeune âge serait l’un des déterminismes de la violence  sexuelle exercée par les adultes à 
l’égard des enfants. 
 En effet, les enfants sont dépendants des adultes auxquels ils accordent 
généralement leur confiance. Ils manifestent souvent une attitude de docilité face à 
l’autorité. Ils n’ont pas la force physique qui leur permettrait de repousser l’agresseur. Ils 
sont limités dans ce qu’ils peuvent exprimer. Ils ignorent leurs droits. Ils peuvent 
facilement être dupés en raison de leur naïveté. 

 
− Type de familleType de familleType de familleType de famille    

 Tous les types de familles sont concernés par les violences sexuelles mais dans le 
cadre de nos recherches, le type de famille recomposée est le plus touché par le 
phénomène. Nos résultats s’écartent de ceux de l’étude nationale sur la traite des enfants 
réalisée en novembre 2007 par l’UNICEF et le Ministère de la Famille et de la 
Solidarité Nationale (MFSN). Selon ce travail, les femmes qui sont les plus concernées 
par les violences sont celles qui vivent dans des conditions critiques. Il s’agit des femmes 
qui vivent dans un régime polygamique (87%), de celles qui sont issues des ménages 
pauvres (86%) et des filles (2-14ans) issues des ménages pauvres (83%). Cette 
différence serait due au fait que l’étude a considéré les violences en général. Dans le cas 
de nos recherches, le concept a été circonscrit aux violences sexuelles. Notons aussi que 
le manque  de protection de la part des parents ou des tuteurs est un facteur qui pourrait 
favoriser les violences sexuelles. Les enfants ne bénéficiant pas de la protection directe 
d’un parent encourraient un risque accru d’être victime de violences sexuelles. 

 
4.2 4.2 4.2 4.2 Description des formes de violences subies par les victimesDescription des formes de violences subies par les victimesDescription des formes de violences subies par les victimesDescription des formes de violences subies par les victimes    
 La forme de victimisation la plus fréquente obtenue au niveau des violences 
sexuelles est le viol (78%). Les attouchements et les tentatives de viol ne sont pas exclus. 
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Au cours de nos enquêtes, nous n’avons pas enregistré des cas de violences sexuelles 
orchestrées par des femmes sur les filles ; ni des cas de prostitution forcée, de mutilation 
féminine. Les enfants constituent des proies faciles qui, malgré leur immaturité, sont 
considérées comme des partenaires sexuelles pour les mis en causes. 
    
4.3  4.3  4.3  4.3  Conséquences des violences sexuellesConséquences des violences sexuellesConséquences des violences sexuellesConséquences des violences sexuelles    

− Conséquences des violences sexuelles sur les victimesConséquences des violences sexuelles sur les victimesConséquences des violences sexuelles sur les victimesConséquences des violences sexuelles sur les victimes    
 Du rapport non significatif entre l’âge et les conséquences des violences sexuelles 
sur les victimes, on déduit que, quel que soit l’âge, les violences sexuelles ont toujours des 
conséquences sur la santé, le psychisme, la vie affective et la scolarité des victimes. Sur le 
plan scolaire, l'une des raisons est que si les circonstances des violences sexuelles sont en 
rapport avec les activités scolaires, les victimes auront des difficultés à s´y intéresser. 
Tout cela conduit à l'échec scolaire et les victimes versent dans la délinquance juvénile. 
Selon S. Freud (1894) « Sur le plan scolaire, on assiste à une baisse du rendement avec 
perte de la concentration.» 
 Sur le plan psychique et affectif, la honte ; le traumatisme et le repli sur soi suivis 
de la déviance sexuelle sont enregistrés chez les victimes lors de nos enquêtes. La victime 
éprouve un sentiment de honte parce qu’elle se sent responsable donc coupable. Elle a 
honte pour elle-même ; honte d’avoir été utilisée comme un objet sexuel, honte d’un 
corps manipulé et souillé, honte des mots entendus, des regards de l’entourage, des gestes 
infligés. Selon H. Bouzidi (2014), la honte et la culpabilité contribueraient à l’isolement 
de la victime et l’incite à se replier sur elle-même. Jean Guillaumin (cité par H. Bouzidi, 
2014) souligne que « la honte signe l’échec de bénéficier de l’héritage de plénitude 
mégalomaniaque jadis délégué à l’idéal du moi ». Elle est donc une atteinte de l’idéal du 
moi et du narcissisme car la honte nait du défaut et du manque. La honte émerge du 
rejet par autrui et de la colère envers l’agresseur, exprimée ou non, réelle ou symbolique. 
Selon l’auteur, chez les victimes de violences sexuelles et du viol en particulier, la honte 
est ancrée dans la personnalité de la victime parce que les violences sexuelles sont des 
actes de dégradation et d’humiliation. C. Damiani (cité par H. Bouzidi, 2014) considère 
la honte comme une rupture d’identité, bouleversant la dynamique des investissements 
psychiques et provoquant une agression. 
 D’après E. Foa & B. Rothbaum, (1998), les victimes peuvent ainsi présenter toute 
une gamme de symptômes. Malgré les variations individuelles, il est possible d'en 
dégager les principales caractéristiques. Ainsi, la peur, l'anxiété, la culpabilité, la honte, 
l'isolement, les difficultés d'ordre sexuel, la peur de l'intimité et l'atteinte à l'estime de soi 
sont des réactions prédominantes dans le tableau clinique des victimes d'agression 
sexuelle. Les violences sexuelles ont de lourdes conséquences sur la santé mentale et 
physique des victimes. 
 Sur le plan santé physique, les principales conséquences chez les victimes 
enquêtées sont des douleurs physiques, des hémorragies et des infections vaginales puis 
des grossesses précoces et non désirées. Les douleurs physiques en ce qui les concerne 
pourraient s’expliquer d’une part par l’effort fourni par la victime pour se défendre et 



 N°8N°8N°8N°8----
2018201820182018________________________________________________________________________________________________________________________________________________________ 

 

300 

 

d’autre part par la violence physique qu’aurait exercée l’agresseur sur la victime pour 
l’immobiliser.     
 Les victimes de violences sexuelles notamment celles qui sont victimes du viol 
peuvent tombées enceinte après l’agression. Dans cette situation, la victime doit faire 
face, non seulement au traumatisme du viol, mais également au traumatisme et à la 
difficulté  de porter et d’élever ou de confier à l’adoption un enfant qui est le fruit d’une 
violence (viol). De la même façon, de nombreux cas d’hémorragie et d’infections 
vaginales ont été signalés des suites d’une violence sexuelle. Ces saignements résultent 
d’une défloration brutale et/ou précoce occasionnant des traumatismes physiques. Les 
infections seraient le résultat des lésions génitales et rectales non soignées. Ces 
conséquences sur la santé psychique augmenteraient chez les victimes la peur et l’angoisse 
par rapport aux risques de contamination des infections sexuellement transmissibles 
(IST en occurrence le VIH, les hépatites…). Le rapport de l'enquête de l’OMS rendu 
public en 2014, montre que 96% des victimes agressées dans l'enfance ont des 
conséquences sur leur santé mentale: anxiété, idées suicidaires, dépression, phobies ; pour 
les conséquences physiques, que connaissent 69% des victimes agressées dans l'enfance, 
on distingue les  douleurs chroniques et les troubles alimentaires. 

 
− Conséquences violences sexuelles sur les parents ou tuteursConséquences violences sexuelles sur les parents ou tuteursConséquences violences sexuelles sur les parents ou tuteursConséquences violences sexuelles sur les parents ou tuteurs    

 Les parents ou tuteurs d’enfants victimes de violences sexuelles enquêtés sont à 
84% des femmes. Ce qui montre que les femmes sont les plus proches des enfants et les 
premières à être informées des violences sexuelles. L’évaluation du stress post 
traumatique chez les parents et tuteurs d’enfants victimes de violences sexuelles nous 
permet de noter la présence des signes post-traumatique chez 88%. Les études de C. 
Smith (2010), démontrent que le névrotisme serait le seul trait de personnalité relié 
significativement avec le soutien maternel. Plus le névrotisme est élevé, plus le soutien 
maternel est faible. Selon l’auteur, le névrotisme interférerait directement sur le soutien 
parental. Le score qui varie de 24 à 74 nous amènerait à conclure que les mères et les 
tuteurs d’enfants victimes de violences sexuelles n’ont pas le même degré de souffrance. 
La sévérité des symptômes post traumatiques varie d’une femme à une autre.  
 

ConclusionConclusionConclusionConclusion    
 Les violences sexuelles sont un phénomène difficile à chiffrer, et les statistiques 
basées sur le nombre de plaintes enregistrées sont loin de refléter la réalité. Il est difficile 
de déterminer avec précision le nombre de victimes. Cette difficulté est due au fait 
qu’une grande partie de la pratique se déroule dans la clandestinité. Le rapt, la traite des 
femmes et les violences sexuelles ne détruisent pas uniquement la santé physique et la 
santé mentale. Ils détruisent également le tissu économique et social et créent un 
dépouillement profond de la victime et de son entourage. La victime perd de fait sa 
dignité et son identité aux yeux de ses proches. 
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 Somme toute, ce travail, a permis d’identifier les différents facteurs qui expliquent 
les violences sexuelles chez les filles. Nous pouvons retenir comme déterminants des 
violences sexuelles chez les filles l’âge et le type de la famille dans laquelle elles vivent.  
Nous retenons que notre échantillon est victime de trois catégories de violences sexuelles 
à savoir : le viol, la tentative de viol et les attouchements sexuels.  
 Toutes les études le confirment : les violences sexuelles, perpétrées en majorité par 
des hommes, sont un phénomène endémique qui touche toutes les catégories sociales et 
toutes les franges de la population. De nombreuses études scientifiques internationales 
prouvent que ces violences ont de lourdes répercussions sur la vie et la santé des victimes 
tout au long de leur existence. 
 Les violences sexuelles ont de graves conséquences sur les victimes et sur leurs 
parents ; les victimes les plus vulnérables souffrent dans la plupart des cas de problème 
d’ordre familial et d’un manque d’affection et de protection. Il faut noter que toutes les 
structures d’aide et de prise en charge des violences basées sur le genre doivent se donner 
la main et prendre en charge les âmes innocentes de ces violences sexuelles que sont les 
enfants. Ils constituent un maillon important dans la chaîne des violences en général. 
 Ce travail s’étant essentiellement consacrée à la problématique des violences 
sexuelles chez les filles et les conséquences de ces violences sur les parents, des recherches 
ultérieures pourraient aborder la problématique des violences sexuelles faite aux jeunes 
garçons. Il s’agira de rechercher les déterminismes des violences sexuelles chez les jeunes 
garçons. Par ailleurs, le viol entre époux est une thématique qu’il serait aussi intéressant 
de questionner. Il s’agira d’étudier les contours psychologiques et communicationnels du 
viol dans le cadre légal du mariage.  
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